
Parcours pédestres

Clapiers | Montferrier-sur-Lez

Repères 

deux circuits

Citerne réserve d’eau

Stèle du pompier Jeanjean

Site panoramique sur Teyran et Castries

Vue sur le Pic Saint-Loup et l’Hortus

Le pont “roman”

Traversée de la Pissieirasse

RECOMMANDATIONS
•  Randonner avec des chaussures adaptées

•  Se munir d’une bouteille d’eau et boire  

régulièrement

•  Se renseigner sur la météo

•  Ne pas jeter de déchets, papiers ou détritus

•  Respecter la nature et la signalétique

•  Ne pas faire de feu, la forêt étant très vulnérable

VÉGÉTATION 
SUR LE CIRCUIT

Un circuit en forêt où vous trouverez une végétation 
caractéristique de notre région méditerranéenne. 
Résistante à la sécheresse et souvent épineuse : 

• Arbres : essentiellement des pins d’Alep  
et des chênes verts, 

• arbustes : genévrier cade, laurier-tin, 
• arbrisseaux : ciste de Montpellier et ciste blanc,  
• plantes aromatiques : romarin et thym, 
• plantes grimpantes : asperges sauvages, 

salsepareille, garance voyageuse, etc. 

Vous rencontrerez beaucoup d’autres espèces, à 
vous de les découvrir... de les respecter... toutes 
sont fragiles et, attention, s’enflamment facilement !
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CIRCUIT DU 
MASSIF FORESTIER 
DE BAILLARGUET

 Un circuit de 10 km

 Temps : 3 h 30

 Dénivelé cumulé : 150 m

 Deux circuits de 5,5 km chacun, 

parcourables dans les deux sens

 Temps circuit court : 1 h 30

 Difficulté : facile

5,5 km | 10 km

VILLE de CLAPIERS
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Tracé de l’itinéraire

Sites à découvrir
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Départ Clapiers  : 43,662903 N & 3,880148E 
Départ Montferrier-sur-Lez : 43,675485 N & 3,868968 E

GPS

Avec 178 hectares de massif forestier dont 122 hectares 
communaux, Clapiers est un véritable poumon vert. 

Son histoire commence au XIe siècle. Clapiers est alors 
une paroisse et un petit village, propriété des seigneurs de 
Castries, puis de Montpellier. On y vit d’une polyculture de 
subsistance s’appuyant sur l’élevage des brebis, la culture 
du blé, la vigne et l’olivier. La garrigue sert à faire paître 
les troupeaux qui vont passer l’été dans les estives en 
montagne, au nord. 

Le nom de Clapiers signifie “tas de cailloux”, ce qui 
décrit assez bien la pauvreté des terres, sur lesquelles 
la population n’est pas très nombreuse. À l’époque de la 
renaissance et de la réforme protestante (XVIe siècle), la 
vie est difficile  : de nombreuses terres sont saisies parce 
que les impôts ne sont pas payés, par suite de mauvaises 
récoltes, de maladies ou d’épidémies récurentes. En 1621, 
les guerres de religion touchent directement le village, pris et 
brûlé par les protestants qui essaient ainsi de protéger leur 
place forte de Montpellier. Clapiers traverse la révolution 
sans encombre. Au XIXe siècle, la population augmente 
lentement et la vigne  devient une monoculture en 1890. 
Toute la production est commercialisée. Les Clapiérois 
achètent leur nourriture, mais leur niveau de vie dépend du 
prix du vin. La vie devient plus facile : on construit une école, 
on apporte l’eau au village qui s’agrandit. La monoculture 
dure jusque dans les années 1960-1970. À partir de là, 
la croissance de la Ville de Montpellier touche Clapiers. 
Beaucoup d’habitants cherchent à se loger à la campagne. 
On commence à vendre des terrains à bâtir. C’est ainsi que 
Clapiers passe d’un village de 300 habitants à plus de 5 000 
habitants en quarante ans.

Au nord de l’Agglomération de Montpellier, Montferri-
er-sur-Lez est bâti sur l’un des plus anciens volcans 

de France, contemporain de l’ouverture de la mer Médi-
terranée et daté d’environ 23 millions d’années.

Son château médiéval, présent déjà dès le XIIe siècle, 
fut reconstruit au XVIIe et encore embelli au XVIIIe 
par le marquis Antoine du Vidal, premier consul de 
Montpellier et titulaire de la seigneurie de Montferrier. 
Ce château devint ainsi une des plus belles résidences 
de la province avec, conçues par l’architecte Giral, ses 
terrasses et ses fontaines descendant jusqu’au Lez. Il 
fut ensuite en partie détruit avec la Révolution. En 1850, 
ce qui restait du bâtiment fut racheté par la Commune 
et, un siècle plus tard, sa restauration a permis à la 
Mairie de s’installer dans une aile du château. Tout en 
haut du piton basaltique, à côté du château, se trouve 
aussi l’église Saint-Étienne, d’origine romane, datée 
du XIe siècle. Petit village de 600 âmes à vocation 
agricole dans les années 60, Montferrier-sur-Lez a 
depuis sextuplé sa population en devenant une cité 
résidentielle très prisée pour son cadre de vie et sa 
proximité avec Montpellier.

Si le village s’est largement urbanisé sur la rive droite 
du Lez, par contre, de l’autre côté, une quarantaine 
d’hectares a été consacré à l’implantation d’un 
important pôle scientifique abritant le campus de 
Baillarguet. Jouxtant ce site, se trouve aussi, sur le reste 
du territoire, le vaste massif forestier de Baillarguet, 
véritable poumon vert de la commune et terrain du 
présent circuit.
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